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Pasteur André 
KABASELA WA MBAYA
Exemple vivant de repentance

André KABASELA WA MBAYA est fi ls de MBAYA KABONGO, Pas-
teur de la CEM, et de MIANDABO WA KABASELA. Il est né en 

1977 à Ngandajika. Son père, Directeur d’écoles, l’a emmené dans 
plusieurs localités et villes où il travaillait à ce titre dans de nom-
breuses écoles primaires de la CEM. Dans les écoles de la CEM, André 
KABASELA a fait des études secondaires qu’il n’a pas terminées avec 
succès. Il est devenu commerçant ambulant, creuseur de diamant, et 
aussi cultivateur. Marié à BIENDA Marie, il est père de sept enfants 
(cinq garçons et deux fi lles) dont un est déjà mort.

C’est en 1984 qu’André KABASELA s’est converti à Dieu, et cette 
même année, il a été baptisé à la paroisse CEM-Bupole. Mais André 
n’avait pas encore rencontré réellement Christ et il ne lui avait pas 
vraiment confi é sa vie. Il continuait à fumer et à boire de l’alcool, 
comme il le faisait auparavant avec ses compagnons. Toutefois, 
même s’il en était ainsi, André disait souvent à ses pairs : « Quoi que 
je fasse avec vous, moi, je deviendrai Pasteur un jour ». Lors des en-
terrements, après avoir fumé et bu, il se mettait souvent à interpré-
ter avec humour et de manière paradoxale des passages bibliques 
qu’il lisait à l’intention de ses copains. Après un temps, KABASELA 
s’est éloigné petit à petit de toutes ces pratiques néfastes et de la 
compagnie de ses co-humoristes, et a perdu en même temps le goût 
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de fumer et de boire. Suite aux conseils de son père, mais aussi et 
surtout grâce à sa propre volonté, en 1992, André KABASELA a rompu 
défi nitivement avec ce groupe.

En 1998, il a commencé à chanter à l’église dans la chorale fami-
liale composée de ses frères et sœurs biologiques KABAMBA, MBAYA, 
MISENGA et MITONGU. Sous la direction de MISENGA, sa grande 
sœur, cette chorale a presté ses services du temps du Pasteur Isidore 
KABEMBA KASHALA. Son grand frère, TSHIVUADI, qui du reste ne 
chantait pas avec eux, était le compositeur des cantiques qu’ils pro-
duisaient en public. Cette chorale s’est affaiblie et a disparu à la suite 
du départ de Mbuji Mayi de son compositeur.

Deux ans après la disparition de la chorale, en 2004, on a confi é 
à André KABASELA les fonctions de Président des jeunes de la pa-
roisse Bupole. Ainsi, ses charges et les besoins permanents d’écouter 
la Parole créèrent en André le désir de servir Dieu comme enseignant 
de la Parole et comme Pasteur. C’est lorsque l’Ancien Jean Baptiste 
MULUIMBA WA MBUYI prit la tête de la paroisse qu’André révéla 
son désir de servir à la chaire. Après avoir demandé au Curé com-
ment cela pourrait se faire, André obtint l’assurance que la conduite 
des cantiques, la modération des cultes et l’interprétation des ver-
sets bibliques pour l’enseignement de la Parole lui seraient acquis. Le 
Curé lui assura que c’était facile et qu’il s’y accommoderait sans pro-
blème. Deux jours d’apprentissage ont amplement suffi  à André pour 
avoir la maîtrise de la conduite des cantiques et de la modération des 
cultes. Deux semaines de pratique avaient suffi  pour qu’il développe 
un professionnalisme avéré.

Pasteur Isidore, qui n’avait pas complètement abandonné la fré-
quentation de la paroisse, l’avait recommandé à Jean Baptiste, suite à 
son intérêt pour apprendre à enseigner la Parole de Dieu. Pour toute 
action formative, celui-ci lui recommanda le syllabus d’homilétique 
que la paroisse gardait à la chaire. André monta à l’église et se mit à 
lire le document à la lumière de la Bible.

Un jour, comme le responsable de la paroisse, le Pasteur et 
d’autres personnes chargées de services divins étaient indisponibles, 
Jean Baptiste les a surpris par sa demande de s’occuper de l’enseigne-
ment de la Parole de Dieu ce dimanche-là. Ainsi, il s’occupa à la fois de 
la modération et de la prédication. André s’était bien tiré d’affaires 
lorsqu’il parla du remplacement d’Élie par Élysée. « L’admiration de 
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tout le monde pour le message que j’avais donné m’a convaincu de 
mes talents d’enseignant de la Parole de Dieu ».

En avril 2010, André a été consacré Ancien de l’église par le Pas-
teur Benjamin MUBENGA WA KABANGA, Président de la CEM. En juil-
let de la même année, il a été nommé Curé de la paroisse Tshidien-
dela. Il a dit alors : « Avec cette consécration et cette nomination, je 
voyais mes rêves se réaliser et mon désir d’être serviteur de Dieu se 
matérialiser ».

Dans l’accomplissement de ses devoirs en tant que serviteur de 
Dieu, André est convaincu que l’argent qu’il gagnait comme creuseur 
de diamants, quoique des sommes importantes, n’avait pas autant 
de valeur que la somme aléatoire qu’il obtenait de ses prestations 
comme serviteur de Dieu. « L’argent que j’obtenais des diamants, 
bien que suffi sant, ne m’a pas été utile comme l’était le peu que je ga-
gnais aléatoirement en servant comme disciple de Jésus ». Il a affi r-
mé : « Ma vie actuelle est paisible, car le peu que je reçois en œuvrant 
pour le Seigneur est géré et dépensé à bon escient ». Bien plus, André 
a attesté qu’autrefois, ses frères ne lui donnaient pas d’argent, mais 
qu’ils le font désormais sans en être priés.

Le plus grand mérite d’André, c’est d’avoir ravivé tous les ser-
vices de la paroisse Bupole, dont les activités étaient par terre ou en 
veilleuse, grâce à un tout premier enseignement surprise. Dans cet 
enseignement, il avait exhorté les fi dèles à se mettre debout pour 
servir Dieu, car en le servant on a tout, le bonheur et la vie éternelle.

C’est pourquoi, partout où il se trouve et quelles que soient les 
circonstances, il est toujours prêt à faire quelque chose pour le Sei-
gneur. A Bakwa Mulumba Bakwa Ndiadia, son village natal où il était 
parti pleurer son oncle paternel, il a prêché lors du décès d’un de ses 
cousins. L’on avait voulu l’enterrer sans parler aux survivants. Il a 
encore prêché à l’occasion du décès de Pasteur BUZANGU de l’église 
Malemba, de son ami BIAYA, de l’ancienne BITSHIULA wa ILUNGA de 
Tshiala Mukola, et lors de plusieurs deuils du quartier sans que cela 
lui soit forcément demandé.

Toujours préoccupé d’amener les âmes à Christ, André a pous-
sé à la conversion à Dieu ses propres frères Nono NGOYI et Tonton 
LUKUSA, qui sont aujourd’hui membres de la CEM. De même, il a 
intercédé avec succès pour plusieurs personnes dont Dieu a guéri 
les maladies : TSHIALA KAHENA, de Bupole, qui souffrait de perte de 
sang, et le fi ls de NDAYA Kabinga Nzala et de Maman Mua MBUYI, 
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qui souffrait de troubles mentaux, en présence de l’Ancien MBUYI 
Tshitundu et de Marie BIENDE, son épouse.

André est aujourd’hui le pilier de la paroisse CEM-Tshidiendela, 
dont la gestion lui a été confi ée il y a quelques mois.

Jean Félix CIMBALANGA WA MPOYI
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